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AU PARLEMENT 
FÉDÉRAL

Les ministres du gouverne­
ment King ont continué cette se­
maine à exposer à la Chambre 
les opérations de guerre de leurs 
ministères respectifs. On a en­
tendu successivement Thon. M. 
Power, lundi, Thon. M. Macdo­
nald, mardi, et Thon. M. Howe, 
mercredi.

Le ministre de l’Aviation a 
annoncé que le Canada possède 
maintenant deux escadrilles de 
combat, en plus d’un groupe de 
jeunes canadiens qui forment 
une escadrille entière de la Ro­
yal Air Force. Nos aviateurs 
font la patrouille de nos côtes 
et protègent les convois de na­
vires à leur départ et à leur ar­
rivée.

Notre aviation militaire comp­
tait au 12 novembre 43,398 per­
sonnes en uniforme et en civil. 
De ce nombre, 2,398 sont offi­
ciers et 29,096 sont mécaniciens 
ou membre d’équipage.

Dans le plan interimpérial 
d'entrainement au Canada, il y 
a 16 écoles qui fonctionnent dé­
jà et dix autres qui fonctionne­
ront bientôt. Le plan est en 
avance de six mois. Des Anglais, 
des Australiens, des Indous et 
des Africains font leur entrai­
nement dans ces écoles avec des 
Canadiens.

Le ministre de la Marine, M. 
Macdonald, ancien premier mi­
nistre de la Nouvelle-Ecosse, a 
été fort bien reçu par la Cham­
bre, qu’il a vivement intérressé. 
Il a annoncé:

1. —Que le gouvernement éta­
blira au Canada une école na­
vale pour y former son person­
nel.

2. —Que le gouvernement pro­
jette de construire des destro­
yers et des croiseurs dans les 
chantiers maritimes canadiens.

3. —Qu’à la fin de mars 1942, 
la flotte de guerre du Canada 
comptera 255 unités, alors qu’el­
le eh a actuellement 155, et que 
le personnel de l'active navale 
sera porté d’environ 13,000 à 
23,000.

Les principales fonctions de la 
marine canadienne sont le con- 
voiement ou l’escorte des na­
vires marchands et la protec­
tion du mouvement du commer­
ce maritime britannique entrant 
ou sortant des ports maritimes 
du Nord d'Amérique; la pa­

trouille de nos propres côtes et, 
enfin, la coopération avec la ma­
rine anglaise dans les eaux eu­
ropéennes ou autres.

De ces trois fonctions, c’est le 
convoiement qui en est la prin­
cipale. Depuis le début des hos­
tilités, 3,500 vaisseaux à mar­
chandises ont quitté nos ports, 
portant 21 millions de tonnes de 
produits de tout genre, à desti­
nation d’outre-mer. Notre ma­
rine a escorté, durant ces douze 
mois, des vaisseaux chargés de 
troupes destinées à la Grande- 
Bretagne et à d’autres théâtres 
de guerre; pas un seul de ces 
vaisseaux n’a été perdu comme 
conséquence de l’action enne­
mie.

Par ailleurs, le ministre a le 
regret d’annoncer la perte de 14 
officiers et de 243 marins depuis 
le commencement de la guerre.

L’hon. M. Howe, le ministre 
des Munitions, a exposé mercre­
di la politique du Canada dans 
le domaine des munitions et des 
armements.

Du 14 juillet 1939 au 30 sep­
tembre 1940, il a été donné desl 
commandes militaires pour un 
montant de $434,530,198.00 dont 
$122,307,066.00 dans la province 
de Québec, $182,121,754.00 dans 
l'Ontario, $79,400,000.00 dans les 
autres provinces, $31,433,924.00 
en Angleterre et $19,154,754.00 
aux Etats-Unis.

C'est au mois de juillet 1941 
que les usines et les fabriques 
canadiennes de matériaux de 
guerre commenceront à produire 
à plein rendement dans les neuf 
provinces du Canada.

Il y a lieu de croire que le 
débat sur l'adresse finira au 
commencement de la semaine 
prochaine.

Parmi les députés qui ont 
adressé la parole cette semaine 
on a remarqué M. Alan Cham­
bers, de Vancouver, qui a parlé 
en français et en anglais, faisant 
dans notre langue un joli petit 
discours.

M. Blanchette, député de 
Compton, M. Danjou, député de 
Rimouski, et M. Picard, député 
de Bellechasse, ont aussi pris 
part au débat. M. Danjou a sou­
ligné la part faite aux canadiens 
français dans les récentes nom- 
minations importantes du gou- 
vernetment.

VICTOIRE LIBERALE DANS 
TERREBONNE

L'Honorable Hector Perrier, Secrétaire de la province, qui a été 
élu député de Terrebonne à l’élection du 19 novembre.

L’honorable Hector Perrier, 
secrétaire de la Province a été 
élu député de Terrebonne à 
l’Assemblée législative. Sa ma­
jorité sur le candidat de l’Union 
Nationale, M. J. Léonard Blan­
chard est de 984 voix.

Dans Mégantic, le candidat de 
l’Union Nationale, M. Olivier a 
été élu par 4 voix de majorité. 
Cependant, il se pourrait qu’il y 
ait des changement au recomp­
tage officiel le 28 novembre.

Dans la ville de Thetford Mi­
nes, M. Labbé qui est très popu­
laire, a obtenu une majorité de 
709 voix.

L’honorable A. Godbout commente le* élections de 
Terrebonne et de Mégantic.

LES CULTIVATEURS 
MIEUX PAYES POUR 
LE BOIS DE PULPE

Plusieurs députés de comtés 
où le commerce du bois par les 
cultivateurs et les colons a de 
l’importance, ont fait des re­
présentations au Gouvernement 
Godbout et au mtnisére des Ter­
res et Forêts, demandant une 
législation analogue à celle qui 
fixe le prix du lait.

Un prix déterminé pour le 
bois de pulpe, prix qui serait 
favorable aux cultivateurs et 
aux colons. Ce prix devrait cor­
respondre non seulement à la 
valeur réelle du bois, mais aussi 
à la somme de travail néces­
saire pour convertir ce pro­
duit naturel en article de com­
merce.

L’honorable Adélard Godbout, 
premier ministre de la province, 
de passage à Montréal a déclaré 
que la prochaine session de la 
législature provinciale s'ouvrira 
au début du mois de janvier 
prochain.

M. Godbout s’est déclaré sa­
tisfait des résultats des élec­
tions tenues la veille dans les 
comtés de Terrebonne et de Mé­
gantic.

“Naturellement, a-t-il dit, le 
gouvernement aurait préféré 
remporter les deux sièges, mais 
les circonstances en ont décidé 
autrement. La majorité considé­
rable accordée à M. Perrier par 
les électeurs de Terrebonne 
montre que dans cette partie de 
la province la population ap­
prouve les réformes éducation­
nelles proposées par la gouver­
nement et croit que les nou­
veaux impôts ont été nécessités 
par la maladministration du 
gouvernement Duplessis. Elle 
croit aussi que, aussitôt que 
possible, le gouvernement va se 
hâter de réduire ou d’abolir les 
nouvelles taxes.

“Le verdict de Terrebonne, 
poursuit l’honorable Adélard 
Godbout, est un encouragement 
pour le gouvernement désireux 
de continuer ses réformes dans 
l'administration et dans les fi­
nances de la province.

“Dans le comté de Mégantic, 
le candidat de l'Union Nationale 
a été élu par une faible majorité. 
J’accepte le verdict avec rési­
gnation, mais aussi avec quel­
que satisfaction. Les résultats du 
scrutin souligne que M. Tancrè- 
de Labbé, le candidat de l’Union 
Nationale, a obtenu une majori­
té de 609 dans sa propre ville 
de Thetford Mines, où il est per­
sonnellement très populaire. 
D'autre part, le candidat libéral, 
M. Alphonse Olivier a obtenu 
une majorité de 300 dans sa pro­
pre ville de Plessisville. Le scru­
tin dans les autres parties du 
comté, quoique grandement li­
béral, n’a pu renverser l'avance 
de M. Labbé dans Thetford Mi­
nes. Je suis heureux de remar­
quer cependant, que la popula­
tion rurale des deux comtés m’a 
donné un vote de confiance.”

Projets de Québec pour (es 
colons

Cette demande a été bien ac­
cueillie et on s'attend à une 
déclaration officielle sous peu.

Québec. — La politique de 
colonisation du gouvernement 
Godbout préviendra les erreurs 
du passé, dont l'une consistait 
à laisser quelquefois des co­
lons s'établir sur des terres in­
suffisamment propres à la cul­
ture. Voilà ce qu'a annoncé M. 
Léo Brown, sous-ministre de la

colonisation, en parlant au nom 
de l’hon. Adélard Godbout, aux 
chefs de districts et aux chefs 
de services du ministère de la 
colonisation.

La question de l'établissement 
des colons et de la classification 
des lots fait l’objet des délibé- 

' rations de la seconde journée

du congrès des chefs tenu à 
l’hôtel du gouvernement.

M. Brown a insisté pour qu’on 
ne place aucun colon sur des 
terres qui ne seront pas en état 
de faire vivre une famille.

La classification des lots a 
été faite avant 1935, et depuis 
cette date, le système établi est 
jugé très au point. Mais là où le 
faudra, on retouchera cette 
classification en coopération 
avec les chefs de districts et les
agronomes régionaux.
HITLER FORME UNE 

COALITION EUROPEENNE
Le ministre des Affaires 

Etrangères de l'Allemagne, M. 
von Ribbentrop, est à mettre la 
dernière main à la coalition de 
tous les pays du centre europé­
en: la Hongrie, la Bulgarie, la 
Roumanie, etc. Il semble qu’il 
va aussi y faire entrer l’Espa­
gne. Quand la guerre sera finie, 
la France devra aussi choisir ses 
alliances, si elle en a encore la 
liberté.

Cette coalition est actuelle­
ment organisée contre l’Angle­
terre et sa vaillante petite al­
liée, la Grèce.

La Russie appuierait tempo­
rairement la politique d’Hitler, 
mais sans faire officiellement 
partie de la coalition. Le Japon 
lui est engagé à marcher avec 
l’Allemagne et l'Italie. L'attitu­
de de la Turquie est difficile à 
prévoir et sa situation est très 
délicate.

Si la lutte s’engage à fond en­
tre les forces hitlériennes et la 
Grande-Bretagne et ses alliées, 
l’enjeu sera la domination de 
l’Afrique, des Indes et du sud de 
l’Asie. Une victoire décisive des 
Britanniques pourrait aussi 
amener la libération des pays 
européens qui sont actuellement 
asservis par le dictateur alle­
mand. Prions le Ciel qu’il en 
soit ainsi.
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• Ne payez pu une qualité supérieure, plus 
cher. La riche et moelleuse saveur du vin 
Bran vin Rouge ou Blanc est vôtre sans qu’il 
vous en coûte plus.
JORDAN WINIS (OMbtc) LTD., NUtfrM, Q»s.
Produùmt auui k fameux Porto et Sherry“Challcnge''
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LA FOICE PHVSIQIE DANS LE VIEIX QIÉIEC

ORCNON . • L'HERCULI DU NORD
Grenon, de Baie Saint-Paul — “l’Hercule du Nord” — 
était connu partout pour les manifestations de sa force 
prodigieuse à l’époque où Français et Anglais luttaient 
pour U possession du Canada. Un jour que son cheval 
ne pouvait tirer un voyage de foin dans une côte escarpée, 
il détela le cheval et tira iui-méme la charge. Une autre 
fois, attaqué par un ours en se rendant à l’église, Grenon 
chargea l’ours sur scs épaules et l'emporta à l'église, malgré 
la lutte et les coups de griffe de la béte. Une autre fois 
encore, il souleva une pierre de six pieds de longueur, 
de dix-huit pouces de largeur et de huit pouces d’épaisseur 
et, sans aide, l’installa dans un manteau de cheminée.
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le pin de Kuypar était la Qfond favori.
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M. J. P. Labarre, assistant ins­
pecteur général des Ecoles Nor­
males de la Province était de 
passage ici la semaine dernière 
et a rendu visite au personnel 
de l’Ecole Normale d’Amos.

* * *

M. le Magistrat Armand Boi- 
ly de Noranda était de passage 
au Palais pour la tenue du terme 
de la Cour du Magistrat.

4 * *

M. P.-E. Lavoie, inspecteur 
d’Ecoles s’est rendu à Rouyn 
vendredi dernier assister à la 
journée pédagogique qui s’y te­
nait.

* * *
Madame Charles L’Heureux 

est de retour à Amos d’une pro- 
metnade de trois semaines à 
Montréal.

* * *

M. Dan Cormier de Trois-Ri- 
vières et M. Damase Champa­
gne de Victoriaville de passage 
en Abitibi ont visité Val d’Or, 
Malartic, Amos, La Sarre, Du- 
parquet, Rouyn et Pascalis.

* * *

M. Jules Caron, architecte de 
Trois-Rivière et M. Robert Pois­
son, entrepreneur en construc­
tion, de Nicolet ont passé la se­
maine en notre ville.

# * *
M. Alexandre Chassé, comp­

table, de Trois-Rivière était de 
passage ici la semaine dernière 
en voyage d’affaires.

* * a

M. et Mme Frank Blais jr ont 
fait un court voyage à Malartic.

4 * *
Madame R. E. Lalande, Mlles 

Cécile Aubut et Marguerite La­
lande accompagnées de M. René 
Bigué se sont rendues à Malar­
tic, dimanche dernier.

Méfaits de
la tempête

La tornade de la semaine der­
nière a semé la ruine et la dé­
solation sur plusieurs points du 
continent américain.

Ici dans l’Abitibi nous rele­
vons un accident qui s’est pro­
duit au milieu de la pourdrerie 
de mardi dernier, dans l’après- 
midi.

M. Ovila Cauchon, proprié­
taire de taxi d’Amos se dirigeait 
vers Val d’Or avec son charge­
ment de passagers lorsqu’en ap­
prochant St-Marc de Figuery. 
sa voiture vint en collision avec 
celle de M. Emmanuel Croteau 
co-propriétaire du Garage Cro­
teau qui était lui-même au vo­
lant. L'absence complète de vi­
sibilité a été la cause de l’ac­
cident qui s'est aggravé par le 
tamponnement d'un camion de 
M. David Claveau survenant sur 
les lieux à l’instant même où les 
voitures de M. Cauchon et de 
M. Croteau venaient de se frap­
per. Ces deux derniers s’en ti­
rèrent avec des contusions qui 
n’auront pas de suites graves, 
Tout de même leurs voitures 
automobiles ont subi des dom­
mages sérieux.
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... sont gonflées de jus délicieux... 
elles sont lionnes pour la cuisson ou 
pour déguster nature. Comman­

dez-en chez votre marchand de 
fruits dès au­
jourd’hui!
Servie* dei Marché» 
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Assemblée des dames patronesses 
de Thopital Ste-Thérèse d’Amos

L’assemblée annuelle des da­
mes patronesses de l’Hôpital 
Ste-Thérèse eut lieu dimanche, 
le 27 octobre, dans la salle des 
Chevaliers de Colomb. Une qua­
rantaine de dames se sont ren­
dues avec plaisir à l’appel de 
Madame la Présidente, parce 
que l’assemblée promettait d’ê­
tre très intéresante, vu la pré­
sence de Monseigneur Desma­
rais.

Les religieuses de l’Hôpital 
ont aussi accepté avec joie la 
gracieuse invitation de Madame 
la Présidente d’assister à cette 
importante réunion. Nous avions 
le plaisir de constater la pré­
sence de la Révérende Soeur 
Supérieure, et de l’apôtre de la 
première heure, parmi les da­
mes hospitalières, la dévouée 
Soeur Théroux.

Dès l’entrée de Son Excellen­
ce, accompagné de monsieur le 
Directeur de l’Action Catholi­
que, Mme Bigué souhaite la 
bienvenue, et exprime les re­
grets de l’absence de Mgr Du- 
demaine empêché, à la dernière 
minute, d’assister à notre as­
semblée.

A la demande de Mme la pré­
sidente. la secrétaire temporaire 
est chargée de donner le comp­
te rendu des activités de l’année 
et le procès-verbal de la der­
nière assemblée annuelle. Puis 
elle donne ensuite lecture de 
deux lettres de démission, celle 
de Mme J.-A. Bigué, la prési­
dente sortant de charge, et de 
la secrétaire. Mlle G. Provost.

Après lecture de la corres­
pondance; il est décidé de pro­
céder à l’élection du nouveau 
conseil. Son Excellence Mgr 
J.-A. Desmarais est choisi una­
nimement comme président 
d’élection et Mme Emile Martel 
comme secrétaire.

Il est décidé de faire les no­
minations pour l’élection d’une 
présidente. Mme Albert Grenier 
est proposée par Mme France 
Brien et secondée par Mme Jos. 
Dumont; Mme Alfred Roy est 
proposée par Mme Edmond Car­
rière et secondée par Mme J.-O. 
Major; Mme Alex. St-Onge est 
proposée par Mme A. Roy et 
secondée par Mme Emile Mon- 
tambault. Nous avons donc trois 
candidates à la présidence. Celle 
qui aura le plus de votes sera 
élue présidente et la suivante 
sera par le fait même vice-pré­
sidente. Un point des règle­
ments est bien expliqué, à l’effet 
que tout membre choisi, par une 
élection partielle, en l'emplace­

ment d’un officier empêché de 
finir son terme, n’est élu que 
pour la période restant à courir, 
du terme de tel officier qu’il 
remplace. Madame Carrière de­
mande donc à Son Excellence, le 
distingué président d’élection, 
de mettre bien au clair ce point, 
afin que chacune soit satisfaite 
et qu’aucun précédent ne soit 
créé à ce sujet. Mme Paré qui 
a été récemment élue dans ces 
circonstances se prête de bonne 
grâce, comme d’habitude, et le 
scrutin va son cours. Madame 
Alfred Roy remporte les hon­
neurs par une belle majorité et 
Mme Albert Grenier obtient la 
charge de vice-présidente. On 
procède ensuite à l’élection de 
la secrétaire. Mlle Marie-Mar­
the Drouin est proposée par 
Madame Carrière et- secondée 
par Madame Montambault; Mlle 
Jeanne Simard proposée par 
Madame A.-A. Drouin et secon­
dée par Mme Brien; Mlle Rose 
Dudemaine proposée par Mada­
me E. Sicard, et secondée par 
Mme Bigué. Mlle Marthe Drou­
in a été élue presque unani­
mement. Son Excellence pro­
clame donc avec joie le nom des 
nouvelles élues, les félicite et 
leur souhaite plein succès pour 
la nouvelle tâche qu’elles en­
treprennent.

Monseigneur Desmarais ex­
prime sa gratitude à l’ancien 
conseil du beau travail obtenu.

Son Excellence encourage vi­
vement l’Association à travail­
ler avec ardeur au progrès de 
notre Hôpital. C’est un devoir 
pour chacun d’entre nous de se 
dépenser avec énergie à l’ex­
emple des bonnes religieuses qui 
se dévouent et du personnel 
médical compétent qui le dirige. 
Son Excellence a fait un éloge 
merveilleux de l’Hôpital Ste- 
Thérèse. L’organisation en est 
aussi complète que celle de 
n’importe quel hôpital de la 
Province, la compétence des 
chirurgiens et le dévouement 
désintéressé des médecins, qui 
soignent les pauvres comme les 
plus fortunés, méritent vrai­
ment toute notre sympathie. On 
n’a aucune raison d’aller dans 
d'autres hôpitaux, puisque nous 
avons à notre portée un hôpital 
très bien organisé, un personnel 
médical consciencieux; Son Ex­
cellence fait remarquer que les 
statistiques démontrent, à l’évi­
dence, que notre hôpital peut 
subir comparaison avantageuse

(Suite à la page 8)
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FUNERAILLES CIVIQUES DE 
M.TACHE MAIRE DE VALD’OR

La Ville de Val d’Or a fait des funérailles civiques à son 
premier magistrat décédé dans les circonstances tragiques que 
nous relations la semaine dernière.

On peut dire que toute la population de la ville minière 
a tenu à rendre un dernier hommage à feu le maire Arthur 
Taché en défilant devant sa dépouille mortelle qui reposait en 
chapelle ardente dans la salle des délibérations de l’hotel-de- 
ville. Et le jour des funérailles on pouvait voir dans le cortège 
funèbre des personnalités en vue des villes voisines accompagner 
à sa dernière demeure ce pionnier de Val d’Or dont les relations 
s’étendaient dans tous les centres les plus importants de notre 
région.

A l’église de St-Sauveur-les-Mines, M. le curé Gaspard 
Forest fit la levée du corps et chanta ensuite l’office religieux 
assisté de MM. les abbés Mougeot et Béland, comme diacre et 
sous-diacre.

Le deuil était conduit par Jean 
et Bernard Taché, fils; Jacques et 
Roland Taché, frères; Jean Tas­
chereau, beau-frère.

Dans le cortège on remarquait: 
Me Rémy Taschereau, procureur 
de la Couronne, Me Félix Allard, 
député du comté d’Abitibi à l’As­
semblée Législative, E.-A. Ouimet, 
délégué de la Commission munici­
pale à Val d’Or; Fridolin Simard, 
maire d’Amos; Albert Plante, éche- 
vin de Rouyn; Gaston Desabrais, 
secrétaire de la ville de Rouyn; 
Léo Bureau, de Noranda; Georges 
Laliberté, de Pascalis; David 
Gourd, Emile Montambault, d’A­
mos; D.-B. Corrigan, surintendant 
des Chemins de Fer Nationaux re­
présentant le président et le vice- 
président; Me Henri Drouin, d’A­
mos, Me Eugène Drouin, Dr J.-R. 
Ferras, Dr J.-A. Hébert, Dr Jean 
Matton, M.-A. Soucy, Edward Vi­
ney, Rolland David, Florian Côté, 
T.-R. Beaupré, Orner Savard, E. 
Radek, J. Séguin, L.-J. Séguin, 
Hector Simard, René Lefebvre, Al­
phonse Mannibal, A.-G. Gagnon, 
Georges Beaudry, T.-E. Larocque, 
Paul Marchand, Guy Saucier, J.-A. 
Albert, T. iGrouard, Lionel Fré­
chette, Alfred Adam, Alfred Gagné, 
I>éo Morissette, Benoît Audy, Ra­
oul Morel, chef de gare de Val 
d’Or; Alfred Chantal, O. Fortier, 
J. Hinse,, Léon Binette, D. Gariépy, 
Léo Beaulieu, Paul Dionne, Antoine 
Dionne, Léonard Chabot, J.-O. Ger­
main, Germain Trottier, Armand 
Bemier, Armand Lapointe, M. Ga­
gnon, J.-A. Roy, E. Carrière, d’A­
mos, Dr Jean Lapierre, A.-D. Bou- 
dreault, Armand Pelletier, Gérard 
Béguin, Alexis Lafleur, Lucien Go­
din et nombre d'autres.

Le cortège était preédé de deux 
landaus de fleurs.

Une foule immense occupait cha­
cune des places disponibles à l’é­
glise.

L'agent cycliste Laurent-L. Bé­
langer ouvrit le cortège qui partit 
de l’hôtel de ville et s’engagea dans 
la troisième avenue.

lies porteurs d’honneur étaient 
les six membres du conseil de ville: 
MM. Philippe Faquin, Paul Saint- 
Denis, Donat Tanguay, Benjamin 
Self, Lome K. Smith et Tony Mys- 
owka.

Six membres de la brigade des 
incendies ont agi en qualité de por­
teurs et, durant le service, se sont 
tenus à l’attention aux côtés de la 
dépouille mortelle: MM. AMéric 
Larlvière, Alphonse Bourgeois, Jo­
seph Cyr, Ed. Hiller, Jack Kad- 
well et Frank Callagher.

Les autres pompiers, A. Simard 
et léio Gagnon, sous la direction 
de leur chef, Georges Thibault, ont 
placé les gens à l’église. Les poli­
ciers marchaient à la tête du défilé. 
Alcide Boudreau et Jos. Frigon ont 
fait la collecte.

Le service funèbre a été chanté 
i neuf heures et demie et l’inhuma­
tion eut lieu au cimitière de Val 
d’Or.

M. Philippe Faquin, La Fédéra­
tion nationale des Ukrainiens, la 
ville de Rouyn, la ville de Val d’Or, 
Construction Co., Hillier’s 
and Son, Sam Whiston, Me Félix 
Allard, la brigade des pompiers, le 
corps des policiers, les employés 
municipaux, la Cie News Printing, 
le poste de radio CKVD, le conseil 
municipal ont fait des offrandes de 
fleurs.

La chorale sous la direction de 
Me Gustave aGrneau a rendu la 
messe en trois parties de Pietro 
Yon. Louis Bourdon était le soliste 
invité de même que M. Laliberté.

ELOGE FUNEBRE DU 
MAIRE TACHE

M. le curé Forest a prononcé 
l’éloge du maire Taché, de Val 
d’Or. lors de ses funérailles. Il 
a révélé plusieurs traits de bon­
té et de charité du défunt, qu’il 
était peut-être le seul à con­
naître, car le maire de Val d’Or 
ne faisait jamais ostentation de 
ses grandes qualités de coeur.

La population de Val d’Or 
s’est associée en foule au der­
nier hommage rendu au maire 
Taché. Le cortège funèbre qui 
l’a conduit au cimetière avait 
plus d’un mille de longueur, et 
il y avait deux voitures char­
gées de fleurs, tributs expres­
sifs de l’amitié de nombreux 
concitoyens.

FEDERATION DES 
OEUVRES PAROISSIALES

Dimanche dernier avait lieu 
une assemblée générale de tous 
les officiers et officières des 
différentes organisations parois­
siales. La réunion était présidée 
par Mgr l’évêque d’Amos. Le 
but de cette fédération est de 
concentrer les forces de toutes 
ces associations. Les organisa­
tions représentées étaient les 
suivantes: Dames de Ste-Anne, 
Enfanta de Marie, Patronesses 
de l'Hôpital, Dames de la Cha­
rité, Dames Fermières, Cheva­
liers de Colomb, Artisans Cana­
diens-français, Club social Ste- 
Thérèse. Les élections ont don­
né les résultats suivants: Prési­
dent: M. Joseph Martel; vice- 
présidente: Mme Edmond Car­
rière; secrétaires-conjoints: M. 
J.-P. Gariépy et Mme A. Tardif.

Production d’or 
accrue au 
Canada

La production d’or du Cana­
da a atteint un nouveau sommet 
en août 1940, soit 466,223 on­
ces estimées à $134,553,303 la 
valeur totale de la production 
d’or des huit premiers mois de 
1940, comparativement à 3,379,- 
368 onces estimées à $118,712,- 
226 pour la période correspon­
dante de l’an dernier. Cette aug­
mentation de la production dé­
pend en partie de la ligne de 
conduite que l’industrie miniè­
re a adoptée et qui vise à pro­
duire l’or à un rythme aussi 
élevé que le permet une saine 
exploitation, dans le but de ga­
rantir les valeur canadiennes à 
l’étranger et de nous fournir des 
valeurs étrangères pour l’achat 
du matériel de guerre.

D’après le ministère fédéral 
des mines et des ressources, il 
y a à l’heure actuelle dans tout 
le Canada 140 ateliers qui pro­
duisent de l’or et dont la capa­
cité globale de traitement est 
de 62,610 tonnes de minerai par 
jour. Huit de ces ateliers ont 
atteint le stade de production 
depuis le premier janvier et 
traitent ensemble 1,575 tonnes 
de minerai par jour. Dix autres 
ateliers, dont la capacité globa­
le de traitement quotidien sera 
de 1,850 tonnes, sont présente­
ment en construction et il est 
question de l’établissement de 
plusieurs autres.

Tant à cause de la guerre que 
par suite de l’importance plus 
grande qu’on accorde à la pro­
duction, les travaux de prospec­
tion ont été moins considérables 
cette année que dans le passé. 
On a quand même fait plusieurs 
découvertes prometteuses, et, 
dans tout le pays, les travaux 
de mise en valeur progressent 
assez bien et donnent pour la 
plupart des résultats encoura­
geants.

Les Chambres de 
Commerce et le 

communisme

Ottawa. — M. Norman Ja­
ques, député de Wetaskiwin, a 
demandé au gouvernement s'il 
avait pris des mesures contre les 
Chambres de Commerce cana­
diennes pour un article qui a 
été publié dans leur revue et 
^ui, suivant M. Jaques, prônait 
le communisme pour le Canada.

L'honorable M. Lapointe, mi­
nistre de la Justice, a répondu 
en souriant qu’il s’occuperait 
de cette question, mais qu’il ne 
croyait pas que les membres 
des Chambres de Commerce ou 
de l’Association des manufactu­
riers soient devenus bolchévis- 
tes,

’ NOUVELLES DE ZZ^I

LA Jf IL MAI NE
M. Godbout et la confiance populaire

Le peuple approuve les mesures énergiques prises pour 
redresser les finances de la province. Il a fallu réduire les dépen­
ses, imposer de nouvelles taxes, enfin s’atteler à la tâche de 
solver les dettes de l’ancienne administration, sans détruire le 
crédit de la Province au Canada et à l’étranger.

1750 mitrailleuses remises aux 
soldats en mars 1941

Environ 1740 mitrailleuses Bren de fabrication canadienne 
seront remises aux armées canadiennes en mars 1941. On fera 
le partage de cette production de l’usine canadienne entre le 
Canada et l’Angleterre.

Le Canada aura une école 
navale et des cuirassés

Après un intervalle de plus de 20 ans, le Canada aura de 
nouveau une école navale. Et les chantiers entreprendront la 
construction des destroyers et même de croiseurs. La marine 
royale canadienne coopère avec la marine britannique. Nos offi­
ciers ne connaissent pas de plus grand honneur que celui d’être 
mis sur le même pied que ceux de la marine britannique.

Les Etats-Unis cèdent des 
bombardiers à l’Angleterre

Les Etats-Unis ont cédé à la Grande-Bretagne 4S “forteres­
ses volantes”. Ces appareils pèsent 40,000 livres, partent des 
tonnes de bombes et ont un rayon d’action de 3,000 milles.

Menaces du Général de Gaulle
Le Gouvernement de M. Pétain a reçu du Général de Gaulle 

un télégramme disant que “huit hommes de Vichy paieront de 
leur vie toute tentative qui sera faite contre la vie des Français 
libres. Il ajoute qu’il propose un échange immédiat de prison­
niers.

Rien de nouveau sous le soleil!
La semaine, vous en jugerez, n’a pas été très fertile en 

événements à grandes manchettes. Heureusement que les Dames 
Patronesses et La Croix Rouge font du beau travail... Le Club 
Social Ste-Thérèse est une belle organisation qu’il faut encoura­
ger. Les mouvements de jeunes, en plus de leur enthousiasme, 
comptent sur les plus vieux pour leur aider... Et dans ce bureau, 
surchargé de journaux, paperasse, pots de colle et ciseaux, votre 
correspondante ne trouve rien de nouveau à vous dire. Rien de 
nouveau sous le soleil; et même pas de soleil! 11 pleut, il pleut à 
boire debout. C’est la fin de l’automne et bientôt, ce sera l’hiver 
pour de bon, et Noël. '

L’hiver ce n’est pas seulement les mitaines, les gros paletôts, 
les couvre-chaussures; c’est la joie des enfants, la gaieté des 
sportifs, mais aussi, la tristesse des pauvres. Et en songeant à cet 
autre Noël, et en songeant à la tristesse des malheureux, des pau­
vres gars qui sont â la guerre, des réfugiés, des opprimés, en 
songeant à tout ce qui arrive et au malheur du monde, nos tracas 
sont bien petits.

Il faut espérer des jours meilleurs, se confier à la Providence 
et remercier ce Dieu bon qui nous aime plus ou peut-être moins 
que nos frères. Il faut le remercier de ce qu’il n’arrive rieit| 
et de toute cette paix et de cette tranquillité dont nous jouissons.

CHANGEMENTS A 
U SISCOE ET U 

SLADEN MALARTIC

M. C. O. Stee, gérant de la 
mine Siscoe, a donné sa démis­
sion pour devenir seulement in­
génieur conseil de la compa­
gnie. Il aura sa résidence à 
Montréal. Son successeur est M. 
Robertson, ci-devant gérant à 
Sladen-Malartic, où il est rem­
placé par un des ingénieurs de 
Reid et Futterer, les techniciens

des mines Sladen et East Ma 
lartic.

RETRAITES FERMEES

La série des retraites fermées 
pour les institutrices se poursuit 
avec un beau succès. Tous les 
vendredis vingt-cinq institutri­
ces se remplacent au Foyer St- 
Joseph. Deux retraites fermées 
seront prêchées du 26 au 29 no­
vembre et du 3 au 6 décembre 
pour les Jeunes filles.
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LES BIBELOTS A une jeune fille

Les bibelots sont l’expression 
même de la personne qui habite 
la pièce. Aussi ne mettons pas 
n’importe quoi, n’importe com­
ment.

Il ne faut pas se laisser aller 
à un amour immodéré des bibe­
lots, et faire de sa chambre ou 
de toute autre pièce un salon 
d'exposition. Surtout, le piano, 
ce pauvre piano sur lequel on 
aligne les générations et les 
belles potiches, frayeur des pia­
nistes qui se demandent à quel 
moment l’instrument de mal­
heur leur tombera dessus, et qui 
font, à part cela, un tintamarre 
communément appelé par la 
gent musicienne, “vibrations”.

Il n’y a pas de règles immu­
ables pour la disposition des 
bibelots. Ce serait ridicule de 
placer un objet “dernier cri” 
sur une table Louis XV et vice 
versa. Non, il s’agit seulement 
d’un peu de goût et tout est très 
pimple.

Le charme de vos veux est chose si fragile.
Qu’un regard s’attardant à fixer leur douceur, 
Pourrait en profaner l’intimité tranquille 
Et flétrir d’un désir leur exquise candeur;

Vos yeux ignorent tout... Les éveils de la brise 
N’ont jamais alangui l’or léger de vos cils;
Dans leur rayonnement jamais ne s’imprécise 
Le nostalgique émoi des jours troublants d’avril;

Vos yeux ne cherchent pas les tiédeurs amoureuses 
Dont s’énerve l’air bleu des jardins de printemps; 
Le soir, le sommeil de vos prunelles songeuses 
Ne sait que la blancheur des blancs rêves d’enfant...

Oh: conservez Ibngtemps vos paupières baissées 
Aux sourires menteurs, à la vie, aux passants; 
D’avoir levé les yeux, bientôt l’âme est lassée. 
Ignorez, de savoir on souffre, on souffre tant...

Emile LANTE

Conseils utiles Le rôle de la femme

T

Ne tous laissez pas tromper
Bien des gens, quand Us sont 
constipés, ouvrent leur pharma­
cie, prennent une purge, et es­
saient d’oublier—jusqu’au retour 
du mal. Et il revient générale­
ment—de plus en plus souvent- 
tant que vous n’en trouves pas 
la cause.

Si, comme trop de gens, vous 
manges — pain, viande, pommes 
de terre—la cause de votre mal 
est probablement un manque de 
“volume.” Et "volume" ne signi­
fie pas abondance de nourriture, 
mais la genre de nourriture In­
complètement assimilée qui laisse 
dans l'Intestin uns "masse" spon­
gieuse favorable à l'évacuation.

SI c'est là la raison de votre 
mal, manges un bon bol de crous­
tillant Ali-Bran de Kellogg à dé­
jeuner. Il forme le "volume" né­
cessaire et contient des vitamines 
Bi, le tonique intestinal naturel.

Manges du Ail-Bran chaque 
jour, buves beaucoup d'eau, et 
devaaea "régulier." Fabriqué en 
Oenada par Kellogg. Chez tous 
les épiciers.

LE BIBERON
NE DOIT PAS INDISPOSER

BÉBÉ
S'IL l’induposr, Mmr Robert E. Brandon, 

de Markham, OnUrio, vous adresse ce messaxe: 
"Ainsi qu’il arrive souvent lonque les bébà 
sont élevés au biberon, notre premier bébé 
souffrait tellement de constipation et de dé­
rangements d'estomac que nous désespérions de

Euvoir l’élever. Une voisine me recommanda 
Tablettes Baby's Own. J’en lus si satis­

faite, que je n’ai jamais été sans depuis. Nous 
avons cinq enfants robustes. Jusqu'ici, ils ont 
échap|>é à toutes les maladies dites infantiles 
et ouatre enfants, sur les cinq, ont été élevés 
au biberon."

Et Mme M. Butehart, de Toronto, dit ceci: 
"Les Tablettes Baby's Own sont excellentes 
pour les bébés nourris au biberon; elles aident 
la digestion."

Les Tablettes Baby's Own sont également 
efficaces dans 1rs cas de diarrhée, croup léger, 
coliques, rhumes, fièvre légère et troubles de 
la dentition. Sucrées, faciles k prrndie, inoffen- 
lives. Certificat d'analyse dans chaque boite.

Ne soyez jamais sans Tablettes Baby's Own. 
25 cent*. Vou* serea remboursée si vous n’èlrs 
pas satisfaite.

Pour remettre en état des 
fourrures mouillées

Voici deux bons procédés: 
lo étendre la fourrure sur une 
table et la recouvrir complète­
ment d’acide borique en pail­
lettes. Laisser en contact pen­
dant dix à douze heures. Il suffit 
ensuite de brosser le vêtement 
avec une brosse souple, dans le 
sens des poils; 2o pour redon­
ner du brillant à une fourrure 
délustrée, frottez-la toujours 
dans le sens des poils, avec une 
éponge fine imprégnée d’essence 
de térébenthine. Faire sécher à 
l’air. Ensuite, saupoudrer de 
talc, battre et secouer.

Nettoyage des brosses à cheveux

Soyons économes

Aucun gaspillage, pour la 
nourriture, le vêtement, le 
chauffage, l’éclairage. La guer­
re économique se fait en même 
temps que l’autre et la victoire 
est réservée aux peuples qui 
pourront tenir les derniers.

Soyons sages

Pas de décisions irréfléchies. 
En voici quelques exemples: dé­
penser une part de notre petit 
avoir pour nous procurer un 
gîte, abandonner notre devoir 
familial pour nous enrôler dans 
un oeuvre sociale. Prendre une 
besogne au-dessus de nos forces. 
Confier l’instruction des enfants 
à l’importe qui.

Soyons généreuses

La générosité s'allie fort bien 
avec l’économie. Plus nous ré­
glerons sagement notre budget, 
plus nous serons à même de 
secourir les pauvres, les réfu­
giés, les chômeurs.

Soyons optimistes

Voilà un devoir de première 
importance: répandre la con­
fiance. Non pas une confiance 
aveugle mais une confiance in­
telligente fondée sur la juste 
appréciation de notre force et 
de la grandeur de la cause que 
nous soutenons.

Tél.: 80

’Salon Moderne’
(En haut de l'éplcerl* Caouettel

PERMANENTS DE TOUS 

GENRES de

$2.50 à $10.00
Experte en teinture de cheveux

SERVICE COURTOIS CT 

DISTINGUE
Si vos brosses sont grasses, 

vous pouvez les dégraisser en 
les frottant l’une contre l’autre 
avec du son chaud et sec; si 
les crins sont devenus trop sou­
ples, trempez-les quelques mi­
nutes dans de l’ammoniaque pu­
re et laissez-les sécher sans rin­
cer ni chauffer, ils reviendront 
rigides; évitez de mettre le bois 
de votre brosse en contact avec 
l’ammoniaque.

RECETTES
.

Soufflé au fromage

2 c. à table de beurre, les 
jaunes de 3 oeufs, 3 cuillerées à 
table de farine, blancs de 3 
oeufs, 4 tasse de lait, quelques

grains de poivre de cayenne, Vi 
c. à thé de sel 1/3 de tasse de 
fromage râpe.

Faire une sauce au fromage 
avec du beurre; de la farine, du 
lait et du fromage. Assaisonner. 
Ajouter les jaunes d'oeufs bat­
tus et lorsque le mélange est 
froid, y introduire les blancs 
d'oeufs battus en neige ferme. 
Verser dans un plat beurré et 
faire cuire 20 minutes à four 
doux. Servir immédiatement.

Remerciements
Nous tenons à remercier Mme 

Docteur Martel pour son dé­
vouement à aider comme secré­
taire de la Crfoix-Rouge et 
présidente du comité des jeux 
chez les Fermières. Mme Mar­
tel sait toujours rendre service 
et faire plaisir, aussi a-t-elle 
accepté d’etre secrétaire lors de 
l'assemblée des Dames Patro­
nesses et d’en faire le rapport.

Une amie.

90, 1ère AVENUE — AMOS

ENCOURAGEZ NOS 
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Rapport de l'assemblée de la 

Croix-Rouge

Le travail considérable accompli 
par les membres

L’assemblée du mois de no­
vembre est une des plus inté­
ressantes que nous ayions eues.

Nous inaugurions un magni­
fique local spacieux et bien con­
fortable, gracieusement fourni 
par Mme A.-A. Drouin. Nous 
avions une nombreuse assistan­
ce et toutes les dames sem­
blaient heureuses de se rencon­
trer de nouveau.

Au début, Mme la Présidente 
adresse la parole en français et 
en anglais également parce que 
la population anglaise était lar­
gement représentée.

La secrétaire fait lecture du 
rapport de la dernière assem­
blée, lequel est adopté. Après 
lecture de la correspondance, 
des sympathies sont proposées à 
la famille Brunet, à la suite de 
la mort de Mme G.-A. Brunet, 
une de nos ouvrières. Un vote 
de remerciements est adressé à 
Mme A.-A. Drouin pour son 
aide généreuse et pour l'ama­
bilité qu’elle déploie à l’endroit 
de tout ce qui s’appelle “oeu­

vres de charité et bienfaisance”. 
Il est aussi suggéré d’adresser 
des remerciements à Mme J.-M. 
Blanchard qui a beaucoup tra­
vaillé à notre oeuvre pendant 
son séjour à Amos.

Mme la présidente souligne à 
l'attention de toutes, le travail 
considérable accompli depuis le 
début, soit: 113 pullovers, 42 
écharpes. 23 paires de chausset­
tes et 282 morceaux de couture. 
Ce travail extraordinaire (vu le 
peu de temps écoulé depuis l’or­
ganisation de notre section) a 
été accompli par des dames gé­
néreuses et habiles, dont il se­
rait trop long d’énumérer les 
noms.

Mmo la Présidente, afin de 
stimuler l’ambition et mettre 
de l’intérêt à l'oeuvre gigantes­
que qu’elle dirige avec tant de 
tact, offre généreusement un 
prix de présence, le sort favo­
rise la secrétaire. Cordial merci!

Allons, femmes généreuses, 
groupons nos efforts, travail­
lons de grand coeur à cette bel­
le oeuvre qu’est la Croix-Rouge.

La Secrétaire. 
Amos, le 18 nov. 1840.

je
EST CE QU’IL FAUT/
# Dans chaque famille, l'on devrait 
garder sous la main une bouteille de 
liqueur alcoolique, indispensable 
dans les cas d'urgence; et, pour la 
santé, c’est le brandy qui est toujours 
la meilleure. Riche, pleine force et 
très savoureux, le brandy Emu est le 
produit distillé des meilleurs raisins 
de l'Australie du Sud ensoleillée, 
puis il est vieilli dans le bois. Le bas 
tarif impérial vous apporte le brandy 
Emu à un coût moindre que celui des 
brandies étrangers de qualité égale.

BRANDY
Australien

EMU
The EMU Win* Co. Ltd, Adélaïde et Londrci ( Ang.) 

VinobU* Morehea V»k, A»ioeU«d«Se4

CLUB SOCIAL 
STE-THERESE

y

Organisations sportives

Les diverses organisations 
sportives du Club Social sont 
sur pied. Déjà Mons. René Bi- 
gué, directeur de Badminton, a 
commencé la cédule des équi­
pes, ceux qui voudraient faire 
parti des tournois qui se dispu­
teront au cours de l’hiver, vou­
dront bien donner leurs noms 
à Mons. René Bigué ou aux 
demoiselles Yvette Carpentier 
et Béatrix Leigh. Il nous fait 
plaisir d’annoncer que le sys­
tème électrique du jeu de Bad­
minton a été amélioré.

Ping-Pong)

Le Tennis sur Table (Ping- 
Pong) sera installé cette semai­
ne. La direction en a été con­
fiée à Mons. Rémi Cossette. Un 
Club de Bridge sera organisé 
cet hiver; l’enthousiasme ne 
manque pas, on parle même de 
lancer un défi aux Chevaliers 
de Colomb.

Décoration

Un charpentier expert est à 
mettre la dernière main aux 
meubles qui garniront le local 
du Club. Le style des divans 
sera tout à fait moderne, on en 
doit la réalisation aux talents 
artistiques de Mons. Godbout. 
Dès samedi prochain le local du 
Club sera complètement termi­
né, et nous invitons tous les 
gens et jeunes filles à venir 
visiter notre nouveau local.

Section dramatique

Le théâtre de la salle a été 
complètement refait. Le plateau 
a actuellement un aspect mo­
derne et attrayant, et nous 
croyons pouvoir annoncer que 
la section dramatique du Club 
sous l'habile direction de Mons. 
Wilfrid Poitras, secondé par 
Mlles Thérèse Vézina et Made­
leine de Grosbois, nous réser­
ve une grande surprise.

Le 20 novembre aura lieu la 
grande partie de cartes du Club 
Social. Les amusements seront 
nombreux, et il y aura des prix 
pour chaque table. Un comptoir 
de rafraîchissements sera spé­
cialement installé pour l’occa­
sion. Il y aura des amusements 
divers; nous sommes certain que 
le public d'Amos se fera un plai­
sir d’assister à cett; soirée.

La direction du Club Social 
désire ren»ci*.L. très sincère­
ment M. Plante et ses assistants 
pour l'installation du système de 
chauffage du local; nous remer­
cions bien sincèrement M. Al­
fred Roy pour son aimable co­
opération et aussi M. Edouard 
Paré pour son aide précieuse et 
sa grande générosité.

Tous les jeunes gens et jeu­
nes filles qui désireraient faire 
parti du Club, sont priés de 
s’adresser à M. Marcel Lafre- 
nière “notre petit ministre des 
finances”, et directeur du re­
crutement et aussi aux demoi­
selles Isabelle Godbout et Thé­
rèse Houde qui sont ses adjoin­
tes dans le comité du recrute­
ment, ou encore à tous les di­
recteurs du Club.

PUBLICISTE.

Soyez Bons Pour Vos Veut

CANADIAN GENERAL ELECTRIC

EDISON

LA SEMAINE AU 
CINEMA ROYAL, AMOS

Dimanche et lundi, 24 et 25 
novembre: “Jeunes Filles en 
détresse”, avec Marcelle Chan­
tal, André Luguet et Marguerite 
Moreno.

Mardi et mercredi, 26 et 27 
novembre: “Invisible Stripes”, 
avec George Raft, Jane Bryan.

Un bagnard veut refaire sa 
vie en déployant ses efforts pour 
aider son jeune frère qui dé­
bute dans la vie. Ses relations

interlopes le forcent à retour­
ner aux tactiques de l’under- 
world pour sauver son frère. Il 
est assassiné par ses anciens 
compagnons de débauche.

Jeudi et vendredi 28 et 29 
novembre: “Captain Fury”, avec 
Brian Aherne et Victor McLa- 
glen.

Un film d’action qui se dérou­
le au commencement du 19e 
siècle, lorsque les serfs et les 
roturiers entrèrent en lutte con­
tre les fiers barons propriétai­
res des plus belles terres de la 
région.

que tout le monile 
soit ceci?

demande Mary Blake

Une de mes amia m’a dit: "Ne 
gaspillez pas votre espace publici­
taire pour nous parler du Lait 
Carnation pour crémer le café. Tout 
le monde sait cela."

Je me demande si vraiment tout 
le monde sait quelle grande diffé­
rence le Lait Carnation fait dans 
le café—il lui donne une couleur 
dorée alléchante — il en fait res­
sortir la saveur corsée, riche et 
veloutée. Essaycz-le!

Ce aue le Carnation fait pour le 
café, il le fait pour tout ce qui 
demande de la crème — céréales, 
soupes et sauces à la crème, crème

glacée—en vérité, pour tous les 
plats dans lesquels vous l'employez.

Pour Fair* du Moillour Café
Employas du bon calé. Sa aavaur 
vous an récompanaara. Employas 
la moulura convanabla. Beau­
coup da calés sa vandant main- 
fanant an doux mouluras— 
"ordinaire", pour café bouilli, OU 
au paroolataur; “filtra'', pour 
filtra* ou cafatièraa an verra. 
Employas suffisammant d* café 
—un* culUaréa A aoup* combla 
pour chaqu* tasa* ai un# pour 
la cafatiéra. Fait** bouillir ou 
parcolar pondant anviron dis 
minuta*. Avac la* filtra*, 1* tampa 
ast réglé automatiquement. Ne 
laiaaas jamais 1# msrc dans la 
café bouilli. Crémaa avae du 
liait Carnation non dilué.

Le traitement par la chaleur et 
l’homogénéisation qui rendent le 
Lait Carnation sûr et uniformé­
ment crémeux, le rendent aussi plus 
digestible pour l'alimentation in­
fantile. Le Lait Carnation esc tout 
simplement du lait complet dont 
on a retiré une partie de l’eau 
naturelle; stérilisé pour se garder 
indéfiniment sur l’étagère de lâ 
dépense; homogénéisé pour que 
toutes les gouttes soient aussi cré­
meuses les unes que les autres; 
irradié pour avoir un supplément 
de vitamine D "ensoleillée”.

Ecrives pour demander 1a brochure 
gratuite: Le Livra de Meoua Carna­
tion”, contenant une multitude d'idéea 
et de recette*. Adrcuez-voui à Carnation 
Company, Limited, Toronto, Ontario.

IDIADlf

PRODUIT DANS LE QUÉBEC



PAGF < LA GAZETTE DU NORD MONTREAL, VENDREDI, 22 NOVEMBRE 1940

NOUVELLES PE

GUERRE
Dimanche :

Les Italiens fuient devant les 

Grecs

Les Italiens ont retraité de Ko- 
ritza situé à 10 milles de la fron­
tière albanaise. I-æs Grecs sont aux 
portes de Koritza et menacent cette 
ville la plus importante de l’Al­
banie.

Les usines de guerre de 

Hambourg en flammes

Des bombardiers britanniques 
ont laissé tomber quelques 2000 
bombes incendiaires sur le plus

Erand port de l’Europe, Hambourg.
eurs bombes ont allumé des incen­

dies dans des usines de guerre du 
Reich. D’autres raiders attaquèrent 
les raffineries de pétrole, les cen­
trales électriques, une avionnerie 
et une gare de triage.

Lundi :
Les Grecs prennent Koritza

L’Agence de presse anglaise an­
nonce que la base italienne de Ko­
ritza, en Albanie, est tombée aux 
mains des Grecs à 1 hre ce matin. 
Plus de 30,000 soldats facistes dé­
fendaient cette place d’où il y a 
maintenant trois semaines, les ar­
mées de Mussolini commençaient 
d’envahir la Grèce.

Un an pour vaincre la Grèce
i

Mussolini a promis aux Italiens 
qu’il vaincrait la Grèce même s’il 
faut prendre un an. Il a ajouté 
qu'il ne ferait pas la paix tant 
que l’Angleterre ne serait pas vain­
cue.

Mardi :
Treize autres villes anglaises 

bombardées

Les raids allemands de la nuit 
dernière ont été effroyables. Des 
bombardiers ont arrosé d’explosifs 
et de feu au moins douze autres 
villes.

Les Anglais bombardent 

l'Allemagne

La Presse Associée de Berlin a 
dit ce soir que les Anglais avaient 
fait subir à Birmingham, grande 
ville industrielle des Midlands, une 
attaque aérienne semblable à celle 
qui a détruit Coventry, lorsque les 
Allemands laissèrent tomber 30000 
bombes sur cette ville.

Les usines Krupp bombardées

La production des Usines Krupp 
d’Essen a été réduite de 50 p. c. à 
la suite des raids anglais.

Le gros paquebot allemand "Eu- 
ropa" a été frappé en plein centre 
alors qu’il était à quai à Brême.

Mercredi:
Nouveaux raids sur l’Allemagne

Des bombardiers anglais ont de 
nouveau allumé des incendies dans 
les usines de Skoda, à Pilsen en 
Tchéco-Slovaquie. Us ont aussi lais­
sé tomber des bombes sur les forts 
de Barfleur et de Lorient en 
France.

Jeudi:
Attaques allemandes

La nuit dernière des essaims 
d’avions nazis ont livré de terribles 
assauts contre les industries de

Crre de la Grande Bretagne.
canons de la D.C.A. font un 

tel vacarme que toute la ville est 
secouée.

FONDATION DU SYNDICAT 
D’INITIATIVES

MAINTENANT JE 
RESPIRE!
Dégagez votre tête 

enchifrenée de cette façon rapide

Le Syndicat d’initiatives d’A­
bitibi et du Nord Témiscamin- 
gue existe depuis deux mois. 
Cette courte période d’activités 
nous a permis de constater sé­
rieusement que le Nord Ouest 
du Québec est un centre touris­
tique futur des plus variés et 
des plus prometteurs.

Pendant le mois de septembre, 
la saison de la chasse, aux en­
virons de Senneterre, fut des 
plus favorables; nous en avons 
une preuve en prenant connais­
sance des lettres venant de nos 
hôtes, et de quelques articles de 
revues commentant l’hospitalité, 
et l’habileté de nos guides.

Il nous est difficile de faire 
des comparaisons logiques avec 
les années précédentes, à cause 
de l’ouverture de la route Sen- 
neterre-Mont-Laurier, qui a dé­
placé la circulation de l’ouest à 
l’est, et si les automobilistes sont 
en plus grand nombre à Senne- 
terre ou Val d’Or, ils sont par 
ce fait moins nombreux sur la 
route venant d’Ontario à Rouyn. 
Nous avons pu constater que le 
plus grand avantage de cette 
route, c’est de permettre à nos 
visiteurs de rester plus long­
temps chez nous, et, je crois que 
nombre de personnes vont pren­
dre l’habitude de se rendre à 
Senneterre pour y passer la fin 
de semaine à la pêche. On re­
marque cette tendance chez 
nombre de voyageurs de com­
merce.

cachent trop souvent des mets 
de qualité inférieure. Nos visi­
teurs préfèrent les hôtels sim­
ples, mais où on mange bien.

Les touristes s’intéressent aux 
mines, et aux colonies. Cepen­
dant où trouveront-ils une mine 
qu’ils pourront visiter?

Avis donc aux intéressés; 
vous êtes assurés de notre co­
opération. Et nos colonies, c’est 
là que nos visiteurs comptent 
retrouver la vie de nos ancê­
tres, les moeurs de nos pio- 
niers. Nous avons de belles co­
lonies, et d’autres le sont beau­
coup moins; soyions donc assez 
sévères sur ce que nous offrons 
à nos visiteurs.

Distribution d’un dépliant 
illustré

Le circuit entre Senneterre- 
Amos-La Sarre-Rouyn-Val d’Or 
pourrait être développé sans 
beaucoup de frais, et nous vau­
drait plusieurs milliers de tou­
ristes de plus. Il s’agirait tout 
simplement de démontrer l’in­
térêt de ce voyage dans un dé­
pliant artistement illustré. Nous 
serions très heureux d’en faire 
la distribution.

Collaboration

Et sur ce chapitre de la pu­
blicité, il nous faut faire une

mention spéciale de nos jour­
naux régionaux qui nous ont 
fait preuve de la plus bienveil­
lante collaboration. Nous comp­
tons sur d’autres encore. Nous 
serait-il possible de compter sur 
la collaboration de nos munici­
palités. A date, nous avons dû 
compter sur nos seules ressour­
ces, et parfois on a même senti 
de l’opposition. Je crois qu’il se­
rait préférable de se mettre tous 
à la roue et conduire l’oeuvre 
de notre syndicat à bonne fin.

(Suite en page 8)

Débarrassez-vous du désagréable 
enchifrènement dû aux rhumes de 
cerveau—respirez librement! Mettez- 
vous quelques gouttes de Vicks 
Va-tro-nol dans chaque narine. Sentez 
comme il agit—comme il rend votre 
respiration facile. Le Va-tro-nol est 
un médicament actif, qui contient 
plusieurs substances soulageantes, 
plus de l’éphédrine. La prochaine 
fois, n’attendez 
pas—employez du 
Va-tro-nol dès le 
moindre éternue­
ment op renifle­
ment—il vous 
aidera à empêcher 
le rhume de se 
déclarer.

SI facile • employed

i
L- VICKS -1 
VA'TRO'NOl

Nous VouhnsdesOyy££js

Caps!

Envoyez votre remise avec tenu- 
méro, le rang, le nom ainsi que 
l'unité dont lesoldat fait partie, 
outre-mer à SWEET CAPS, 
B. P. 6000, Montréal, P.Q.

<1.00 envoie 300
cigarettes SWEET CAPORAL ou 

WJNCHESTER, au Si .00 enverra 
foit 1 livre de tabac à pipe OLD 
VIRGINIA, soil 1 livre de tabac 
SWEET CAPORAL HACHE FIN
(avec papiers Vogue) aux Cana­
diens qui font du service outre-mer 
dans la F.C.S.A. seulement.

*2.50 envoient lyOOO
cigarettes à un soldat ou à une unité

Publicité

La nature des renseignements 
fut des plus variés, en dehors 
des colonies. Notre bureau à 
Senneterre a été fréquenté par 
nos concitoyens pour la prépa­
ration d’itinéraires, et aussi par 
nos industriels pour avoir des 
renseignements sur nos rivières, 
et se procurer des cartes aé­
riennes de la région du nord- 
est surtout.

Vu l’état anémique de notre 
caisse et les débuts de l’orga­
nisation, de notre Syndicat, il 
nous fut impossible d'entrepren­
dre une publicité suivie; repro­
che qu’on nous a fait assez sou­
vent. Cependant nous avons dis­
tribué des cartes routières de 
Québec, nous avons entretenu 
une correspondance assez sui­
vie au sujet de la nouvelle loi 
des armes à feu pour les améri­
cains. et nous avons même fait 
montrer un film à Montréal.

Nous devons dire qu’il ne 
suffit pas d’imprimer des ton­
nes de paperasses pour attirer 
les visiteurs. Il faut d'abord ou­
vrir le* yeux et voir exacte­
ment dans quelles condition* 
nous pouvons servir nos hôtes 
de passage. Il faut savoir ce que 
nous devons faire pour devan­
cer leurs désirs.Et, ce n’est qu’en 
faisant valoir honnêtement ce 
qui leur plaît que nous nous 
acquérons des amis qui nous 
reviendront et qui seront nos 
meilleurs propagandistes.

Maintenant que nous con­
naissons la situation, il faut 
agir et sans tarder.

Bonne nourriture et entretien 
général

Que nos hôtels organisent des 
salles à manger, où ne figure­
ront pas simplement les fleurs 
de papier jaunies, et des menus 
avec des noms extraordinaires 

qui ne veulent rien dire, et qui

JE NE BO/S QUE DE \
------- IA DOW-SA SAVEUR
JE RECONNA/S 'j RAFRAfCN/SSAN^^^l

> a» W*. MW* M i » » !CE7T£ BfERE PAUL
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APPROUVÉS PAR 
EXPÉRIENCE

Y:

SOUS-VÊTEMENTS 
MOLLETONNÉS POUR 
HOMMES ET GARÇONS

• Depuis plus de 70 ans, 
les Canadiens ont re­
cherché Tétiquette 
Penmans avant d'acheter 
des sous-vêtements. L'ex­
périence leur a prouvé que 
cette marque de commerce 
bien connue leur assure 
chaleur, confort et a|uste- 
ment parfait. Ceci est sur­
tout vrai quand H s'agit 
des Sous-Vêtements Molle­
tonnés Penmans dont la 
popularité s'étend dans 
tout le Dominion. L'envers 
molletonné de ces sous- 
vêtements n'irrite pas et 
offre confort et protection. 
La confection experte 
Penmans vous assure un 
ajustement parfait et une 
entière liberté de mouve­
ments*—sans aucune gêne. 
Pour être sûr d'obtenir 
ces qualités désirables 
dans les sous-vêtements 
—recherche! l'étiquette 
Penmans.

Faiti dam la Pravlnca éa Québac, 
pauf canvanlf h natra climat, lat 
Saua-VStamanta Mallatannéi 
Panmam «a tant an eaux piècai, 
■liât at calafan, at an camM- 
naliam, y campria la ntaetla
pwpwseeww rwwwy nvpvsrvwe

al fartana.

Annonces classifiées
MANUFACTURIERS da produlU cull- 

nxlrea unlvaraallamant connua, capital 
110.000.000.00 offra poaltlon à tout bom- 
nia da conflanoa, da >1 à 10 ana. poaa>- 
dant auto ou équlpamant do voyafa, pour 
r4 pondra à una demanda établie da 
néceaalléa Journalltraa, rattachéaa à 
venta* ap ici aléa. Bxpdrienoa agricole 
utile. Expérience da vanta non raqulao. 
Doit être aatlafalt da ltl.00 par aamalno 
au début. Crédit consenti aux hommes 
qualifiée. Ecrives Immédiatement à la 
Compacale J. R. Watkins, Montréal, 
Dépt. ••Q-A-l».

FEMMES, FILLES 
DEMANDEES

KA1TKM-V01N da 110. à 116. par romai­
ne an vendant à la ollenlèl# établie, 

parental les produlta réputé* FAM ILEX. 
Toute personne dépensa de l'argent pour 
acheter articles de toilette, produlta 
euMne, ménage, etc. Chaque client FA- 
MILBX est un client satisfait. Travail­
las 6 ou 6 heures par Jour, profites 
de notre expérience et voua réunslres 
Aucun risque — profits assurés aux 
travalllrimes. I.alsses-noua voua aider. 
Ecrives de suite 8AN8 OULIOATIOM 
pour catalogua Illustré GRATIS à Mlle 
MMleorges, 510 rue il-Ulémant, Montréal.

Pourquoi travailler pour un 
autre ?

a
COMMERCE Indépendant bien établi est 

offert a homme ou femme da 10 ana 
ou plus. Doit avoir bonne apparence et 
Jouir d'une axcellanta réputation, être 
disposé à travailler I heures par Jour 
pour desservir excellent parcours. Auto 
non néceasalra mats utile. Ecrives Immé­
diatement au Départeaeeat Q-A-l, 1177, 
me M assoit, Montréal, P. Q.N

"AUX UOKHKétPON'DANTS"
QUE VOTRE BUT soit badinage, sériaux, 
nwirlage «urtout, noua avons des per­
sonnes désireuses da voua lira, da voua 
écrire. Four détails compléta, envogres 
timbra. "Cercle Efdetolalre Populaire", 
101 R, Amheral, Montréal.

A VENDRE
DEUX HARMONIUM* en tréa bon ordre.

S'adresser au Couvent des RR •*. da 
I'AkMMnptlon, Amoe, P. Q.

NOUVEAUX COLONS
DANS L’ABITIBI

Québec. — Le ministère de la 
colonisation, dirigé par l’hon. 
Adélard Godbout, premier mi­
nistre, a annoncé que dix fa­
milles de colons, compnatern 
milles de colons, comprenant 43 
personnes, viennent de partir 
de Montréal, Québec, Trois-Ri­
vières et Mont-Laurier pour 
l’Abitibi.

AVIS
Abandon de Charte 

LAKE ROSE (QUEBEC) MINES 
LIMITED

(Libre de Itraponsnblllté Personnelle)
I

La compagnie Lake Rose (Quebec) 
Mine* Limited (Libre de Responsabilité 
FerHonnelle) constituée t>ar lettres pa­
tentes émises par l'Honorable Lieu te- 
iiunt-Oouverm-ur de la province de Qué- 
boq le 29 Juin 1937, donne, par les 
présentes, avis public qu'elle a l’Inten­
tion de s'adresser au Lieutenant-Gou­
verneur de la Province de Québec pour 
obtenir l'autorisation d'abandonner sa 
charte et son annulation conformément 
aux dispositions de la loi des compa­
gnies de Quél>ec après telle date que 
celul-ct Jugera A propos de fixer.

DATE A Rennet erre, P. Q., ce 12lème 
Jour «le novembre A. D. 19(0.

James INGRAM secrétaire, 
a/a son procureur, 

Joseph-A. LECRIS, K. C., 
Halleybury, Ontario.

Canada
Province de Québec,
District de Québec

COUR SUPERIEURE
"En Matière de Faillite"

VENTE A L’ENCAN
Dana l'affaire de 
GEORGE DAVID

Entrepreneur peintre, Noranda, Qué.
Débiteur

1
AVIS est par le présent donné que 

MARDI, le 10 DECEMBRE 1540 A 9.30 
heuree de l'avant-mldl, heure aolalre, 
sera vendu par encan public, à la porte 
de l'église paroissiale d eNoranda, pro­
vince de Québec, l'Immeuble de cette 
faillite cl-après décrit:

ITEM A. — Un certain lot de terre 
oonnu et déalgné comme étant le lot 
numéro NEUF CENT SOIXANTE- 
QUINZE (976) au Plan at livre da 
Renvoi Officiels pour la Ville de Noran­
da, avec bAtlaee* dessus construites.

Oet Item sera offert an vente au plus 
haut enchérisseur, k charge dee clause» 
et conditions existantes en vertu d'un 
Bail Emphytéotique par Noranda Mines 
Ltd à George David, daté du 37 Juillet 
1931.

Cette vente est faite conformément aux 
article SEPT CENT SEIZE et SEPT 
CENT DIX-SBPT du C. P. C. et aussi 
à l'article Quarante-cinq de le Loi de 
Faillite; cette vente équivaut a la vente 
au shérif.

Lee titres et certificats peuvent être 
examinée en tout temp* en s'adressant 
aux bureaux dee eyndlca soussignée.

Conditions de paiement: argent comp­
tant.
Québec, Qué., le 6 novembre 1940. 
LEPAIVRE. MARMETTE â LEFAIVRE.

Syndics.
Bureaux:
111, cAte de la Montagne,
QUEBEC. Qué.

Canada
Province de Québec 
District de Québec

COUR SUPERIEURE

"En Matière de Faillite"

VENTE A L’ENCAN
Dan* l'affaire de 

GEORGES DAVID
Entrepreneur peintre, Norande, Qué. 

Débiteur
AVIS est par le présent donné que 
ARDI. le 10 DECEMBRE 1940 é 
.30 heures de l'avant-mldl, heur» eo- 
Ire, sera vendu par encan public, sur 
i lieux, a la résidence du susnommé 
bltèur, A Noranda, Qué., l'actif (bien* 
eublea) d» cette faillite comme suit:
EM A.—Créance# sus livres.

crédita, — |19**>
'EM B.—Un set "Cheeterfleld" 

trois morceaux — —- — -- 
'EM C.—Un set de Salle A Dtner 

six cJisIjm* et deux buffets _ 100.90 
EM D.—Un Radio "Westing-

houne" Il lampes---------- —
'EM B.—Un bureau plat-------- »• ••
'EM P.—Un secrétaire —------ }• ••
■EM O.—Deux lustres électriques M.99 
'EM H.—Une carpette, 7H * *
'EM I.—Deux Planches d'aanon-

ces. 4 10________________
L'Item A sera offert en vente 4 tant 
ave la piastre et au plus haut eoché- 
laeur et lee autrée Item eeront vendus 
i plus hhut et dernier enchérlaseur.
La II*ta des crédite peut être examinée 

i tout tempe en s'adressant aux bu- 
aux des syndics soussignés.
Conditions de paiement: argent coo,P' 
M.
•EBEO. le I novembre 1940.
ÎFAIVRE. MARMETTE â LEPAtVR*

Bureaux: 111, céte de le Montagne, 
| QUEBEC. Qué.

il
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SI VOUS SOUFFREZ DE:

FAIBLESSE COURBATURES 
NERVOSITÉ ÉPUISEMENT 
FATIGUE HABITUELLE 

^ MANQUE D’APPÉTIT

PRENEZ LES

PILULES MORO
IS66 ST-DENIS,MONTREAL

CINEMA ROYAL - AMOS
24-25 NOVEMBRE 1940

“ JEUNES FILLES EN DETRESSE ”
avec

Marcelle Chantal, André Luguet, Marguerite Moréno, 
Micheline Presle, Louise Carletti

26-27 NOVEMBRE

“INVISIBLE STRIPES’’
avec

George Raft, Jane Bryan, Humphrey Bogart, William Holden 

28-29 NOVEMBRE 1940

“CAPTAIN FURY”
avec

Brian Aherne, Victor McLaglen, George Zucco, June Lang

AVIS aux contracteursat 
propriétaires da aciéries

Nous avons à vendre à prix d'occasion, les articles sui­
vants, à très bas prix, pour prompt acheteur.

1 Bouilloire 5' par lf’, 125 forces 
1 Engin à vapeur M forces 
1 Bouilloire 30 forces 
1 Engin à vapeur 25 forces 
1 Tracteur CarterpiUar 35 Diesel 
6 prs gros sleighs, Massey-Harris, pour tracteur 
4 Vannes pour transport 
1 Charrue à neige pour tracteur
1 gros Rouleau de bois pour tracteur, pour entretien 

chemin hiver
1 Moulin à scie portatif, capacité 15 mille pied*
2,900 pieds de chaînes convoyeur, du No 70 à 103
2 Sets do roues engrenage pour chaîne à monte-billots ot 

aussi convoyeur è déchets
12 Rouleaux vivants
35 Poulie* assorties, pleines ot en 2 morceaux
2 Machines è Lattes, marqua "Dunbar"
1 Machina è bois de fuseau
1 Bolter Payette 
1 Engin è vapeur 12 forces 

50 Grilles è bran de scie 
12 Pelles è chevaux, doublet et simples
3 Banneaux (tombreaux) pour contractcur et fermier
1 grot lot do Scies rondes de toutes sortes, écrives pour 

grandeur désirée
2 Injecteur V d'eau 
2 Injecteur IVé" d'eau
1 Terrain et Entrepèt à Sullivan, grondeur 50 x 100, 

Ut No 50-33, évaluation $1100.00
2 Uts de terra do 100 âcres chacun, avec bâtisses etc. 

à Undrienne, très bien placés.
Il est certainement dans votre intérêt de nous écrire 

avant d'acheter du neuf, pour savoir si nous avons ce dont 
vous aves besoin dans du seconde main. Nous avons une 
foule d'articles lesquels seraient trop longs è énumérer.

Adresses-vous è

LEMAY CONTRACTEUR, LIMITEE
LANDKIENNK, C*. ABITIBI.
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FAMHCATKM
CANADIENNE

# Y mm 4 fêtant» «■ acbcUBt — vont 
tpmianr* tn *mm raMal. Car avec la 
Srkkk "CajHaia"—la raxar i mc la plut 
rapt4a du Monda tout n’ataa plua ba- 
mm da crimn à barba, da lamat, da 
blatraaua mi da Uhmmm. Vont 4pnrgm«» 
auau à toira «Uafa la uialaita quolidiau 
daa daorrhuraa, daa dfraüfuurra et dca 
ruupurra — car un raton Srhtrà Ml at* 
IrdMaMml doua, ut Air ponr la paau la plut 
tendra. Arbataa un "Captain" — aarraa* 
« «ntt-an pandanl 30 jomr». Si «oua na 
l'ai Mat pat t otrr arganl tara mukourW.

NOUVELLES DES MINES
S’il est vrai que l’on trouve 

difficilement des capitaux pour 
des entreprises de prospection 
et même pour le développement 
de beaux “prospects”, il faut 
admettre d’autre part que les 
mines en exploitation sont fort 
actives dans tout le nord-ouest 
de Québec. Les grandes mines 
comme Noranda, Lamaque, Sig­
ma, Beattie, Amulet, East Ma- 
lartic, etc., produisent à pleine 
capacité, et quelques-unes se 
préparent à augmenter leur pro­
duction.

La mine Powell-Rouyn qui 
faisait traiter son minerai par 
Noranda jusqu’à cet automne, a 
maintenant son propre moulin. 
La Senator-Rouyn a loué le 
moulin de sa voisine Arntfield 
et elle a commencé à produire 
environ $50,000 par mois.

La Stadacona, sous la direc­
tion du syndic Duclos, a amé­
lioré sa situation. La Francoeur 
a commencé à payer dividende. 
La Normetal est un foyer d'ac­
tivité.

Au centre de la zone minière 
abitibienne, la Nord-Cadillac 
travaille et produit une cin­
quantaine de mille dollars par 
'mois, de même que la Central 
Cadillac qui se sert du moulin 
de Thompson Cadillac. La Pan­
dora, longtemps inactive, s’est 
fusionnée à bonnes conditions 
avec Amm Gold, et s’est mise 
en production en se servant du 
moulin de cette dernière.

Une demi-douzaine de com­
pagnies ont formé un syndicat 
pour explorer du nouveau les 
daims d'Amphi Gold, dans le 
canton Malartic, où la West Ma­
ladie est aussi à l’oeuvre. Na­
tional Malartic a établi qu'elle 
possède de grandes quantités de 
minerai de valeur commerciale, 
soit de la teneur moyenne des 
mines de Malartic.

East Maalrtic, Canadian et 
Sladen ont trouvé du minerai à 
des niveaux plus profonds 
qu’auparavant. Malartic Gold­
fields projette d’augmenter son 
moulin.

Sigma, qui a une option sur 
des daims de Central Mining 
Corporation dans l’ouest de Du­
buisson, y a obtenu des résul­
tats encourageants. Cette pau­
vre mine. Crossroads, vendue 
récemment, serait retombée en­
tre les mains de MM. Mussel- 
man et Cross, si l’on en croit 
un rapport de Malartic.

Les difficultés entre les ad­
ministrateurs et les mineurs de 
la Sullivan seront l'objet d’un 
arbitrage par le ministère fédé­
ral du Travail. Les résultats des 
travaux de développement fort 
étendus dans cette mine sont 
très satisfaisants. Le moulin de 
la mine Sigma sera porté à une 
capacité de plus de mille ton­
nes par jour après le Jour de 
l’An. La Compagnie Teck- 
Hughes qui a une option sur 
Beaucourt y a fait de nombreux 
forages, et elle va maintenant 
creuser des puits aux endroits 
des deux ou trois meilleures dé­
couvertes. On travaille toujours 
à Vicour, plus à l’est.

Pascal is descend son puits à 
1500 pieds de profondeur. Cour- 
nor a de la veine d'avoir absor­
bé Beaufort. Elle a en effet dé­
couvert des gisements nouveaux 
de minerai très important dans 
le terrain de Beaufort — et si 
les travaux de cet hiver confir­
ment les découvertes de l’au­
tomne, Cournor-Bcaufort de­
viendra une grosse mine.

Cette revue sommaire prouve 
que les mines du nord-ouest de 
Québec sont pour la plupart en 
excellente santé.

CHEZ LES SCOUTS M. ARMAND AY0TTE VA 
_ _ _  RECONSTRUIRE

Termet: $2.95 eomptanl 
Balance $1. par semaine.

Aam Pkoto Service
(P.*A. TVTRKW LTl

Anoa

NAISSANCE ’

A. M et Mme Emmanuel Cro-

La troupe locale se verra pri­
vée de son scoutsmestrc par sui­
te du départ de M. Julien Nault 
pour subir son entrainement mi­
litaire.

AU COLLEGE D’AMOS

Se sont classés les premiers 
dans leurs classes respectives: 

Méthode: Albert Trépanier. 
Syntaxe: Augustin Beaudry. 
Eléments latins: Marcel lin­

teau est née une fille baptisée. j «
• » , « ijx ah n . Préparatoire: Roland Lord.Marte*Ald4a>Alin« Parra,n et Au „„„ rMnm,reM:
marraine: Paul Croteau et Thé­
rèse Chartier, oncle et tante de 
l'enfant.

Classe A: J.-Y. DeFoy. 
Classe B: Gérard Nolet 

Francis Proulx, ex-aequo.
et

COMMERCE A VENDRE
Belle acrasian pour un quelqu'un qui aurait le rapital voulu 
peur auvrir un magasin général. Ce poste date de 1917, 
sait SS ans. Raisan: le propriétaire a des intérêts dans un 
autre ram metre et a déridé de disposer du plus farile à 
vendre. Alors Inutile de correspondre si vous navet pas 
un maniant d'au moins 9S.M9.M à offrir en achetant.

SVP, vous adresser pour plus de renseignements, i

Moniteur G. DUGUAY, Notaire,
Amo*. P, Q.

Nous avons eu la bonne for­
tune de rencontrer M. Armand 
Ayotle propriétaire du garage 
occupé par M. Ludger Larouche 
et détruit par les flammes le 31 

j octobre dernier.
M. Ayotte nous a appris qu'à 

| la première opportunité i! re­
construira la bâtisse incendiée 
en la pourvoyant de toutes les 

i améliorations modernes. Notre 
concitoyen nous a aussi fait re­
marquer qu'il est propriétaire 

! de la maison voisine du garage 
j que nous croyions appartenir à 

M. G.-A. Brunet de qui il l'a ac- 
I quise il y a plus de deux ans. 
On sait que cette propriété avait 
été sérieusement menacée par 
l'élément destructeur et que 
seule la vigilance de nos pom­
piers l'a soustraite aux flammes 
qui faisaient rage dans son voi­
sinage immédiat.

Rtconpenie à Mlle Doiroa

L'Honorable Surintendant de 
; l'Instruction publique vient de 
décerner à Mlle Juliette Doiron. 
par l'entremise de M l'inspec­
teur Paul-Kd luivoie, une gra­
tification de vingt dollars pour ' 
succès dans renseignement.

Mademoiselle Doiron était 
institutrice à Landrienne

Les Dames...
(Suite de la page 2)

avec tous les autres hôpitaux de 
la province.

Alors toutes ensemble, fai­
sons un effort pour aider, sou­
tenir et travailler à l’agrandis­
sement de notre hôpital.

Madame la Présidente remer­
cie chaleureusement Monsei­
gneur Desmarais d’avoir stimulé 
notre sympathie envers une 
oeuvre à laquelle elle s’est si 
bien dévouée pendant son terme 
d’office.

On procéda ensuite au tirage 
du prix de présence généreuse­
ment offert par Madame Bigué 
et gagné par Mlle Jeanne Si­
mard.

Son Excellence quitte la salle 
et la séance est levée.

Mme Emile MARTEL,

Secrétaire de l’assemblée.

N. B.—Le rapport d’assem­
blée ci-dessus aurait dû être pu­
blié dans notre édition du 31 
octobre dernier; il ne l’a pas 
été par suite d'un mal entendu 
de notre part. "La Gazette du 
Nord" prie les intéressés d’ac­
cepter ses sincères excuses, à 
ce sujet.

Fondation...
(Suite de la page 6)

Le tourisme chez nous est une 
richesse qui fut à peine exploi­
ter, et graduellement nous 
allons voir les horizons s'agran­
dir, et alors, je crois qu’il se­
rait, peut-être possible, de refu­
ser la coopération à l’oeuvre du 
Syndicat pour s'occuper d'un 
seul coin de notre région, et 
ceci sans nuire à l'intérêt gé­
néral, et même sans nuire à cha­
cun des villages et chacune des 
villes du nord ouest du Qué­
bec.

Et il me parait toujours utile 
de rappeler que le Syndicat 
d’initiative de l’Abitibi et du 
Nord Témiscarningue, a été fon­
dé par le Bureau du Tourisme 
de Senneterre, appuyé par les 
officiers des diverses chambres 
de commerce des Jeunes de la 
région. On compte cinq bureaux, 
soit à Val d'Or, Rouyn, La Sar­
re, Amos, Senneterre. Et si tous 
ces bureaux n'ont pas fonction­
né à date, ce n'est que le 20 
septembre que notre Syndicat 
était reconnu officiellement par 
l'honorable Premier Ministre 
comme le Bureau Officiel du 
Tourisme pour notre région. Et 
de plus les ressources pour en 
faire l'organisation et pour en 
maintenir l’existence, jusqu'à 
cette date, nous sont venues 
essentiellement de Senneterre.

Le Syndicat, dans l’intérêt 
général, travaille à promouvoir 
chez nous toutes les oeuvres 
touristiques. Et pour arriver au 
but de son oeuvre, il faut la 
coopération de tous.

Louis-Marie FORTIN

ENCOURAGEZ LES 
INDUSTRIES DE 

CHEZ-N0US

umeur, voici le régal 
qua voua attcnditzl

m

avant, 
ment 
son prix

TRVMf
AUJOUBDUCI
Les voilà — en gran 
deur nature! Valani 
dix sous chacun pour 
le prix de 2 pour S 
sous ... Le cigare le 
plus récent, vendu 
par millions depuis 
son apparition ai 
Canada.
Essayez un Trump 
pour sa douceur 
moelleuse ... son 
arôme délicat . . . 
pour son goût et son

Earfum de véritable 
iavane, son agré 

. et pou

Garanti
Nous kj 
rjmissom 

que ces ci

8 ares ven us au ■ 
lourd ' bu, 

deux pou, 
cinq sou- 
cooriea. 

oent de I: 
filace Havane de la mlm.
Qualité que celle utiliKi 

ans les cijrsrte de plu» 
hauts nrix. mrUnaée »ve<

INTERRUPTION DU
SERVICE D’ELECTRICITE 

DANS LES MMES
La semaine dernière, une 

tempête d’une violence inaccou­
tumée a renversé un grand 
nombre d'arbres sur la ligne de 
transmission de la Northern 
Quebec Power Co., dans la ré­
gion de l'Abitibi, interrompant 
le service d’électricité aux mi­
nes durant plus d’une journée. 
Le transport du minerai dans 
les galeries fut arrêté, ainsi que 
les opérations de broyage. Dans 
tous les moulins où on avait des 
moteurs à l'huile pour de tels 
cas d’urgence, on les mit en 
marche pour empêcher les in­
convénients les plus graves qui 
pouvaient résulter d'un arrêt 
complet de tout le mécanisme. 
Il faut tout de même évaluer à 
plusieurs milliers de dollars les 
pertes subies par la plupart des 
mines par suite de cette inter­
ruption de quelques heures du 
service d’énergie électrique.

< IIAhNfcK IJ» KHI'MKJI
VoM ua morwi *0r at rapl- 

d« tj'afctaalr te •ouUteMn«i( d«a 
rhum»*: |.r«-i»ri U« famaui t'om- 
(•lintea (Miq. (temlalaa K tHjrta 
** Man lia foal aftte a\a« 
twnnipmutte al affuarlté. Ar*« 
*4a da «drifter te prlaaaoa da 
l'MteM da Ylrrulatiaa aur la 
pailla balte roua*.

♦ COMPRIMES
DOMINION
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Félix Allard
AVOCAT 
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GERMAIN A LA FRANCE 
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